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RAP~ORT ll1 SECRETAIBE GENERAL .RETATlF 'A IA CONTIUBUTIO!t DU SAIAIBE 

·D'UNE J~ DE TRATTAIL .. (DoC'oi {E/464). 

LE PRESIDENT (interpretation) : ~e declare,ouverte la 

discussion 4ur le rapport du Secretaire general relatif a la contri-

bution du aalaire d 'une journee de travail, (doc~ E/464 et E/461~/add.l) 

Le Dr. Ording, du Secretariat, va pre~enter le. rapport. 

Dr. ORDING (S~cretaire du Conseil) (interpt~tation) : 

Noua sommea certainement toue disposes ~ nous rejoutr de la reponse 

quE:' nous avons reque ~, la suite de ce premier appel adresee par lea 

NF:tiona Uniea et demandant l 1<ippu:t de l 'op:l.nion mondiale. nepuis la 

dern~ere session du Coneeil econorui~ue et social, nous nous semmes 

surtout occupes, naturellement, de l'organieation administrative 
, , I 

et de la preparation pQur la nrl.ee en execution de ce projet. Toutea 

lea fo1s que nous avons parle de ce proJet a l 1exterieur, l'accueil a 

ete extremement favorable. Noue avons requ en particulier d'un certain 

namb~e d'orsan~ations non gouvernementales de la categorie A lee plus 
grands 

/encouragements, et Je citerai plus specialement la R)M et l'ACI. 

Nous nous rendons tous compte ~ue ce proJet offre une occasion 

~e manifester une unite de but et d'action sous l'egide des Nations 

Unies que lee peuples du monde entier cherchent actuellement. 

Nous en SOil!llleB encore au stade preparatoire. Nous avons pris 

contact'et eu des consultations avec un grand nambre d'oraanisations 

privees et d'individus, et nous preparons actuellement la formation 

du comi te international. Il est bien evident ~.:.ue lee Gouvernements, 

lea organisations et lea individus devront examiner la maniere dont 

devront etre constitues, dans chaclue pays, des comites n8.tionau:x:. 
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Neue ne pourrons donn~r ~ne plus grande publicite a notre projet 

et le mettre en viE;ueur ~ue lor.sque nous en sarona arrives a des 

conclusions procises et lorsque noua serena en mesure d'annoncer 

que le mecanisme neceesaire pour ],e. realieer est complet. 

La question du tempe est fort tmportante. Il est evident ~ue 

l'execution de ce projet presente une tree grande ursence mais qu'il 

y aurd.i t un era,nd. danser. a.' proceder d ,·UI)e :fa_Qon prematuree et sane 

etre suffieamment prepare dane une affaire de ce genre. 

Il est clair que 1a plus grande partie de l'~utomne va etre 

employee a mettre en fonction le m6can1Sm.e. de l'appli·cation de notre 

projet dans lemonde entier et ce n'est q:u'au debut de l'tmnee 

prochaine.que noue pourrons proceder a l'affaire proprement dite. Ce 

n'est q~B secondes par lee eff~rt~ continua de la part des orsanisa­

tione et des inQ.i vidus 1 appuyee par las Gou·verneuients respectifs, 

q_ue noue pou.rrons arriver a ce·but .• 

Nous semmes heureux d'avoir.pu,parvenir·a un .. &ccordavec le 

Vice-presid.ent du Conseil d'edminietration du .Fonds international 

pour le secours a l'enfance, au sujet d'~e etroite collaboration 

entre nos deux organisations. La tache a accomplir est si grande 

que nous devons utiliaer au maxfmum lee reseources dent nous diepo~ 

eons. 

Vous v:ous rappelez <]Ue le Conseil economique et social a auto-

rise, au cours de sa derniere session, le·Secretaire general a 
I 

prendre lea mesures necessaires pour la mise en execution du proJet. 

Le petit bureau (Ue neue avons constitue ici n'a pas 'l'ombition 

d 'organiser la campagne .dansle mond.e entier. Il veut eimplement 

faciliter le travail et permettre l'etablissement des organisations 
seules 

non gouvernementales et nationales, gui peuvent/assurer le succes. 
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L.'epprobe:t.ion .qu~ le Conse:l.l pqurre. donner a nos travaux et 

la maniere dent 11 lea stimuler:e. pourrent rev~tir le. plus grande 

importance~ et nous serena heureux de receveir lee avis et lee 

critiques conat~ctivee que lea diversea d~l6gationa pourront neue 

pr6senter ?:~ cette occasion. 

M. BADIMSKY (Tchecoslovaq,uie} (interpretation) : Je tiens 

~ indi~uer, au nom de la delegation tcheque, oombien nous sammes 

d 'e:.ccord avec la pl~oposi tion de la contribution au moyen 
. ' 

d'une journee de travai'!, c 1est-a-dire flV"ec ce que l'on nomme actual .. 

lament l'appel des Nations Vnie~ pour l'enfance. Je trouve que ee 

nom est particulierement bien choisi. Mon peuple et mon Gouvernement 

feront certainement le ~tna1m pour apporter leur contribution 
\ 

efficace ~ cette grande oeuvre, etant bien entendu toutefois qu'il 

faut tenir compte de la diffioulte e exporter des fonds en devises 

D'autre part~ j'eattme ~u'il ne paratt pas equitable de demande! 

una journee de travail au groupe des salari~s seul.ement at rion a 
ceux dont lea ressources ne sont pas constituees par des salaires 

journaliers, mensuels ou annuals. 8'11 etait possible de venire 

bout de cette difficulte, nous accepter1ons ent1erement le prejet 

tel qu'il est presents. 

Je tiens·a souligner cambien nous sommes heureux ~ue dans oette 

tache eminemment humanitaire, les organisations non gouvernementales 

prennent une part ausai active en formant un comite international at 

en apportan,t, de la sorte, leur contribution plaine et entiere non 

seulement a 1 'oeu·vre elle-meme~ mais aU:x: Nations Unies ega.lment. 
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M. niORN (rlouvelle-ZelaruU~) (interpr~te.tion} : Je voudraie 

me Joinnre egalement 8 ce ~u'a dft tout~ l'heure le representant 

d 'une organisation synd!'cale · et J 'esp"sre ·que l'appal qu.E:i noue lanqons 

remportera. un ple1n eucc~s. Dans ces conditione, en effet, noua 

reussirona a 1llettre en oeuvre un -principe emineimnent humani taire' et 

je penee qi,le lee nations ci'liliseee ne peuvent pas fa.ire autre!D.ent 

-:!.US de repondre a l';.;,ppel qui leur est lance. Il existe nea.nmoine une 

difficulte qui resul-te de l'op}?osit.ion des saisons en ce qui concerne 
' ' 

la Nouvelle-Zelande. Noue lisons a la page 0 de ce rapport, trois 

denieres li@le.s du te:x;te anglais ''En vue dee nombreux mois de 

preparation ~u'une campagne mondiale de la sorte entra!nera, on 
\ 

estime que la c:uete en question ne devra pas avoir lieu avant le 

debut de 194b". Or, il y a quelques mois, nous avions requ des 

renseignements qui n'emanaien~pas directement de cette organisation 

mais de tree bonne source cependant, selon les~uels cet appel aerait 
i 

lance cette annee encore. Dana ces conditions, nous avions fait le 

necessaire en Nouvelle-Zelande pour la.lancer des novembre 1947. 

eCeci a e~e indispensable pour eviter que cet appel tombe a Noel 

qui, en Nouvelle·ZeJ.ande, se pla~~ en ete. L'ete, dans .mon pays, va 

jusqu 'a la mi-fevrier et me:me jusqu ,.. mars, et dans ce. c~s, nous . •,, 

aurions du attendre jus~u'a 194u pour lancer avec ~n plein succea un 

tel appal en Nouvelle-ZOlande. Si no~s pe pouvions le faire avant la 

Noel, 11 faudrait attendre jusqu'ep a'rril 194G. Ceci .desorganisait 

co.mpletement le programme ~ue nous nous etions dresse et suivant 

le~uel.nous esperions pouvoir en~rer en action des novembre 1947. 

n:tna ces. cond~ tiona, j 'estim.e c;:ue no\ls de.vrione ::peut-etre recevoir 

un encouragement ~ nous en tenir aux dispoai tiona que nov.s avions 

~rises, car on doit considerer QUe chaque ~ays est le meilleur juge 

en ce ~ui concerne son ~ropre cas. 
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dans l'int~ret m~ de~ .eufants, 

qui sont lee plus directement interess~s~ qu'~n Nouvelle-Z6lande, 

nous . puissions noua occuper de lancer l'appel au mament envisaee, 

ind~pendamment des autres nations,et ceci en raison des oirconstances 

particulieree qui s'attachent a notre payso S'il ~tait impossible 

de maintenir 18. date fix~e prklablement par nous 1 nous pourrions 

peut-etre ~tre autoris~s a prendre part a l'action un peu plus 

. tara. 

J'e&!lere gu''il sera possible de venir a bout de cette difficult~, 

·ainon lee r~sultats.de l'action en Nouvelle·Zelande risqueraient 

d'etre d~ceVants. J'aimerais poser enftn une question qui a trait 
que . • 

~ une indicatioDJ Is rel~ve a la pa3e 7 du document qui nous a ate 
I 

soumis. Il y est pa.rle en effet des comites natio~ux et. 11 eat indiqoo 

que cea comite~ sont composes de volontaires. Dans lee fonctions de 

ces comites, on lit au pa.rasra!lhe 3 : '! Passer des accords avec 

le Seeretaire general, particulierement en ce ~ui concerne la repar­

tition des fonds qui ont ete reunis par lee comites nationaux". 

Dans le document diatribue ce matin, {E/464/Add.l),. on lit 

au paragraphs. D : "Le Secreta1re genel;'al a ate autorise ~ passer 

dee accords avec cha~ue pays aux fins de repartition dee collectee 

n.aticnales". La q,ueetion qui se pose est de savoir si !'intention 

des auteurs de ce document est que le Seoretaire.~neral passe des 

accords avec lee Gouvernements des pays interesses ou a·vec lee 

comites volontaires etablis dans oes divers pays. 

LE ~I:t.IENT (interpretation) : Le Dr. Ording repondra a 
toutee lee queetions ~ la fin de la discussion. 
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M. lv'.c. NEIL (Royau:me-Uni) .. {interpl·etation) : Avant tout, 

je tiens a expr1mer lee remerc:tements. de·ma.delegation au Dr. Ording 

pour lea eminents.services qu'il a rendua au Conseilo C'est une 

personna.lite de grande energie et l 1huma.r,dte dont·il a fait preuve 

a ete reconnue par tous. Je suis certain·que J'exprime ici les 

sentiments du Co~se11 tout entier loraque je remercie M. Ording 

pour lea declarations qu'il a faites ~ur sea travaux • 

Je tiens a 1.ndiquer tout d 1abord <.:,Ue mon Gouvernement donne, comma 

il l'a dej8 fait, son appui le plus chaleureux ace principe. Je vou-

drais efmplement adreeaer une ou de~ critiques secondaires sur le 
· uniquenent 

rap:port • Je t.iens e. S01,lligner t;'..U 111 S 1 ag:l t/ de cri ti'J,UeS secondaire a • 

' Et tout d'abord je parlerai de la :page 6 d~ document qui nous a eta 

:prosente. 

Si je comprenda bien le sens de oe document, l'Assemblee gene­

rale a adopte le principe. P1.1is.ensuite, elle a transmis la question 

au Conaeil econamigue et social, Celui-ci a adopte a son tour Ie 

;Principe de la journee ~e aalaire qui serait versee cOl.ilJD.e contri~ 

bution au Fonda international de aecours a .l'enfance. ·Le Secretaire 

general a ete autorise a aller de l'avant et grace au rapport ~ue 

le Dr. Ording a preeente, il .eat arrive rapidement 3 un resultat. 

Le document qui noua est presents aujourd'hui constitue ce reaultat. 

Par consequent, le Rrincipe mame de la journee 4e salaire a ete 

adopte.par le Conse1l. La question se pose Jllaintenant de savoir ,~uellea 

seront, e.propre~ent parler, lea fonctions des comites nationaUx. 

J 1estime qu'il y a un danger serieux h cr~er une organisation interna­

tionals qui sera tree vaate par le nombre des personne~ et des 

organisations qui seront consultees. On lit a la page 4 de ce rapport 

que le Dr. Ording s'eat deja mie en rapport avec 750 organisations 

internationales non gouvernementales. C'est la un chiffre eleva 
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et si notre organi~tion prend contact avec autant d'organisatione 
' • ,j 

gouvernementales, .cela .1mplique .... u 'elie entrera en contact avec de 

tree nombreuses persqnnal.i tea, qu 'elle sera obligee d ''-·voir un per-. ' ' 

sonnel tree npmbreux et t.i.ue son ordre du Jour sera pe.rticulierement 

charge. 

Comma 1'··· ind1que le representant de la. Bouvelle-Zelande, le 

cara.ctere es~ent1el du projet ~ui nous est soumis est son urgence.· 

or, l'Aasem.blee genera.le a deJ~ e~ne le pr1nc1pe, ainsi que le 
... 

t:bnaeil 1 et il a ~t4 adopte. Dans ces condi tiona 1 je me demands ei 
i 

nous avons reelleme'nt besoin des comites 1nternatione.u.x et si leur 

collaboration est indispensable. Ce dont nous avons besoin, c'est de 

!'approbation internationals du mouvement meme, et je crois ~u'elle 

nous est actuise. Si lea organisations estiment qu'une approbation 

internationals est encore necessaire, 11 serait peut-etre sage alors 

de s'asaurer l'appui de personnalitea,in ernationales marquantes uni­

veraellament reconnues dont le nom figurerait sur le' papier ~ entete 

'de l'organisation. Certaines diffioultes se p~senteraient peut-etre. 

Pour ma part, je su1sprotestant ct je me demands, si on V'ient me 

presenter un presbyterian, si Je serai d' ccord avec lui, ou si j'ai 

affaire avec l'archeveque de Canterbury, si j 'aurai lea memes V'UBS 

que lui. Si on s'adressait A des bouddhistes, il serait peut-etre 

difficile de trouver des personnalites parmi lee adeptes de cette 

religion. 
et 

Dans CBS Conditions,/ai l'on desire arriver ~composer UUe lists 

de representanta nationaux, 1 1idee me para!t e:x:cellente. Mais. j 'estime 

~u'il n'est nullement indispensable de convoquer une reunion de'ces 

personnalites internationales et la premiere ~uestion (Ui ae poserait , 

si une tells reunion etait convoc1~ee, serait de savoir qui en suppor­

terait lea frais. Evidemment, 1l faudrait traiter ces personnalitea 



- 9 - 20 .. 

' 

E/P.V • . L9 
22 July 1941 
French 

camme des princes. Ma~s ~uels seraient lee ,resultats de cette reunion ? 
. . - "~ ' 

Tout cela, ~'imagine, dependrait qea .comites nationaux •. Ce que noua 
' . ' ' . 

devriona faire, c 'eat un travail de coordination et_ je cro1s q_u 1il 

·ne peut etre' en meilleuree mains qu 'entre cellea de M. Ord,.ng, a1nai 

que du petit secretariat dont il a'eat entoure. En resume, je croia 
; ~ . 

que !~·representant de 1a Nouvelle-4elapde a do~e un exemple pratique . ' 

preferable a toua lee diecours que Je pourrais faire moi-meme. 
~ ~ ' . . . 

Nous connaiasone toue la reputation de la Nouvelle·Zelande en ce qui 

coricerne sea sentiments humanitai~ea. Pour mett~e en a~plication lo 

' plan qu'·olle a organise, la Nouvolle~Z..Olende devrc..-t-e-1~-o 

att~ndre une decision du Conaeil et des comites nationaux ? Son repre-
sentant nous a . 

ldit tout a l' 1heure qu'en raison des ciroonstances particuli~res, la 

Nouvelle-Zelande a 'etai t preparee a etablir sea plans des 1947. Devra-t-. 

elle :par conaeq_uent attendre ._ue lee comites nationaux se pronoricent 

et renattent SOn action e 194v ? Je croia ~Ue puieqUB le princi~e 

a ete decide sur une base intet·nationale, lee etudes devraient en 

etre laiaseee aux comites nationaux. M. Ording pourrait.par example 

se mettre en rapport avec ceux-ci pour traiter cotte question. 

Je tiena done a declarer QUe, avec ces reserves, j'acccfte 

le d.ocumant presente. Mais .1 'estime c~ ue c 'eat aller uu peu. trop loin 

que d'indiquer lea fonctions 4es divers organismes natJonuux • Je 

seraie dfavis peut~etre de biffer les mentions dee fonctiona ~ui figu-

rent dans ce document. Mais ce serait probablement aller un peu trop 

vite , et dans ces conditions il vaudrait mieux-transmettre~ tout simple­

ement, a un co.mite touts cette question et suirre lee suggestions ' 

presentees ,par le representant de la Nouvelle-Zelande. 
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&Sci\~ pu- lA '901% de peraoama.l.lt.Se plus autorie.see que JI.IO~~. 

lol;"e .de la d~iflibdu pr:lnc~~ 4e ce pro38t1 1a France 40ime l oelui-ci 

eon e.clh8e1on enti~re et chale'U.l'euae. El,.J.e l'eccueUle c<ae une man1fee-. . 

tation effective, active et prat;lque dee aent11D&Jlte de eol4c1a.rit4 tnter­

national.e q,ue lee aalhelltr& de la suette devraieat .u 1101ne avoir et..Us 

et ddveloppee elena toua lee paya. ~: · . . .. '. 

Lea observations que 38 M•1re prieenteJ." r.r.e diJWluent en aucune ma­

t.l.i~re le caractere total. et ~eureux. de l. • adhElsioa ql.J8 la Fnmce a dc::rm8~ 

a oe pro Jet. Je croie cepenclaDt utile 4e lea faire 1 ca:r elle8 portellfl ~ 

dee pointe d1aD'lication que 3• ooneidere mportata du point de vue :pra-

tique, ell. ce qui conceme mqn pqs. 

Le p-emiere 4e eea obsen-atiOlUI eat la euiv&Ptet Koue l*lSODI que la 

contribution envieas6e ne doit pas avoir w:.. oaractere cl'oblip.tiOft jur;l.­

dique. lous estU1one dt;lmeurer davaataae dalie la liSQ.e de la !)8llS8e g4nfSreu""! 

ae qui a prfSsid8 a la conception de ce :pro38t ell lui J,aisaant son canLctk~ 
· l'h.)t:!i£;!:e de 1 'obligation 

th.Soriquement volontaire. Bous penaoaa aus8 que 'obligation ae he~erai' ' 

a .des obJectione, les unea moralea1 lea autres prati9,uos. 
ma deux1ema observation • 

En ce qui oonoeme la Fral\oe 1 "". · ce eerapocupee pendant 4 BDS per UD 

pays totali taire qui avai t »"tendu ~poser ses :moyens at see normee 1 UD 

systems de contribution oblisatoire rappelbrait taoheueement lea 1net1tu­

tione pretendument eooiales du regime ~z~ et lea obligations qu~crfSait 

a la oharse de ~ou.e lee c~ toJens par pnl§vement· ou retenue a•Oll"Btiwuer, 

ta tell• ou telle ·-eontt-i'butien, 

Boua peneone qu~ ds:luJ un regilae demoo~tique,.u cont~aire, U taut 

Se.rder • a cette contribution son caract~re volontaire et epontazl6. 

Ma troieieme r~que - et s'est sans doute la plus importante du 

point de vue pratique - UD eysteu de contribution obligatoire r1equerait 

de cree~ dee ,d1ecrim1+lations ftcheueee entre lee classes ealariees, classee 

laborieusee par consequent -.u premier obof, et d • aut;ree classes eocielee, 
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dont lee revenue sont de·: source et de m6nani6Ill.et. d1fferents. . \,.. ... 
l l ·····!:',\ ,:• •·.· 

• ~ ,. \ !'t " ' • ~. .. ·~ "'' 'Vt • ' 
_ Le. ~•en-tent ~e·lb. '.rblie~osl.ova.quie a fait t9~t !3- 1 'heure 
;, • • ,. • 4 ... , :•; .. r1tt ~· -~ · ·· • .: t '*·; . , 

4llus1on a cette question) la deleaa~on frangaise ~·associe e~tieremant 
~. "' "' . . ,. . . ~ . 

• .::· , • • ~ t 

A see. ~baerve.tion.s ,et elle trouve lA. un argument de :plus en fa'V_'eur de la 
. . ',~ 

:position qu'etl.ie a priae '€il.·$·:a6olarent. opposee A 1 1 id6e ~me .. C.e touts 

contrib~tion obligatoireo 

t.e aec.ond. point sttr lequel ·portent :nee observations. concE!rne encore 

plus epecialement la FranceoMee renarques sont inapirees par des coneide· 
. . 

rations temporaires,mais ~erieusee 1 d'ordre eccnomique et·monetaire. La 
' . ' . "' 

Franee,en ef:fet,oerait '::pratiquement~ ·aans 1 'im"J?ossiblli~e d-~?;perer actuel­

lemeut le transf~rt,en mor..rm.:te etrang~re, des ElODI'IliBS qui saront re·cuelllies 

sur son t~rritoire par la contribution vo!ontaire de ~?us le~ tra~ailleure, 

manuela et intellectuelse Pour cette raison, elle pense ~ue la. solution la 
...... . . . 

plus adequate ppur elle serait non de faire ~a transfert monetaire, maie 
- ' ~·. 

d'~oyer le pro4uit de la contribution aoit a des acbats de ~ohand1ses 
. " 

_qui tomberaient par cons8l!uet~,t dans le :f'o:::J.di::J mterna.tional oa::mn.t."l1 .soit 
' . 

a dee achat~ de servi~es" Je crois utile de rappeler a ce pro,llPS una .eug-.. . "' , .. ' 

gestian que ja delegation fran~aise ·a faite,_·s~ ~e& souvenirs. 
· ;nar la voix . . , 

eont prec1s,7de M~ le·Profeeseur Debr~y en faveur de la creation en France . . . ' . 

d'un centre ~e pediatrie et.C.tassistance A l'entance qui pourra1t ~tre une 

manifestation effective de la ::tarl que 1~ Fra."lce p~ndra a ce mouvem.ent 

de solldarit~ int~r.nat1onale. 

M.,. THORP (Etats-Unis) (interpretation) t Nous voyone toute 1 rim­

portance ciu travail A acccim.plir en la :mat~ere et nous devons 'tous ez.prilller 

notre reconnaissance et &dresser nos felicttatione ~u Secr~taire general 

et a ·tous ceux qui l'ont aide :pour l'oeuvre qu'Ue ·ont ·a.aja 'a.ccom.plie et 

:pour leurs travaux qui nous ont conduitse.u tri:iade actlial de la question. 
! • 

' n y a Ut1 point . sur lequel resne une certe.ine confusion et je desire 

apporter quel~ues eolaircissements qui me .paraissent f'cndellentaux. Amon 

avis, la fag on dont on peut interpreter l.a demi~re jthi'ase de 1 t el1nea 1, 
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para.graphe F,du document qui ILOUS a. ete :preeen:te e.ujourd 1hui p~te a con.­

:f'usiono Il y est dit en ettet qu'il f'al.ldraitstllt-ctta-:t lee Organisa~ione non-

gouvemetlantalee pour en obtenir dee fonds et que ce travaU eerait fait 
' : ' ' ~ 

par le Comite international. qui aesu.tn3rait par conf}equent la reepo1113abU1te 

de la publicite a cet egard. Cette redaction semble faire ponaer que notre 

Comite international SE;~r~t. chA.rse d'al.ler lui-m~me querir .. · rbJ:fonds. 

Son but,a~ cantraire,a mon avis eat de fixer le reeulte.t de 1 1actian a en-
netions 

trept"<Xll}e et d'encourager lee diverse~·} .. a y proceder. Il est impo'seible 

de stand.ardieer lee operations dane toue lee pays; par conaequ.er~.t, c 'est 

a chacun d 'eux que do1 t in comber 1 en ce qui le concerr..e, la responeabili te 

de 1 1 operation. Noue venone d' en a voir un example en ce qui conceme la 
I 

Nouvelle-Zelande et je peux encore voue donner celui de mon pt:~~~ pays. 
\ 

Il y a quelque temps, lee citoyene emericaine etniAI.t i)Ollicites :par 

quanti tee d' oeuvres ch.ari tables eutre leequellee 1.1 ::. ov::- ~ :.n..i t 'liffioile 

de choieir. Ausei, cee InatitutH':fne se sont··el.l.ee e··.'..:UJ:,;c;; en )J:l -. 

unique 
fonda comm:unlet ont-elles decide de fai:.·e un 3eul app6\ C..;··1.t ellee dviv6nt 

eneuite ee repartir le ~e. Noua aYOt\O f.J.it la :r;.:i'·.u~ .;hose 'Pour cellae 

de nos agencee qui s 'occupant de venir en aits au.x :_~.:.ys e·~.t.·angera: ellee 

ee eont groupees et ne font plus qu'un a:p:pel unique aux cltoyena amer.icaine,, 

Il eat ainei per.mie a chacun de noue d 1organieer a l'a~~e eon budget et 
1 

d'affecter a sa convenance le_e eo.mmee qu'il ®sire attribuer a dee fine 

charitablee, ce qui n 1~che point celui qui le desire d 1s.jouter una con­

tribution particuliere a telle oeuvre qui l'interesee davantage. voue voyez 

lea difficultes davant leequellee nous noue trouvons aux. Etate-Unie. Aprea 

de lonsuee diecuseione et negociatione, lea agences qui s'oecupent de cee 

questions aux Etats~nie ont decide qu'ellee ~~ant dane eet appal 
I 

collectif lee beeoine du fondDd'aeeietance aux enfante, Je crois que c 1eet 

atasi qu 1il convient de proceder dane non pays, 

J., voudraie enfin eouligner ce qu' a declare le representant du Royaume­

Uni: L'Organe intemationaJ. que nous canetituone a une fonction importante,-
\ 

maie d€.l1mitee,qu1 coneiete a etimuler cette action dane lee differente 
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pays, a aider'chacun d'eux a elaborer eea projeta, ma!s sana jomais uasu­

rer aucune rea]OnSabilite. 

J'espore que dans l'accord qui eat prepare ainsl qae dans son eY~cu-

tion1 nous n'oublierons pas que la res~oneabilite doit jncamber,au p~e-

mier chef, aux comites nationaux. 

M. MOROSOV (Union sovietique) (premie1 .. e 1nterpr6tation d.u rt1sse) 

Je voudrais faire une breve declaratiol'l. Tout le mond.e conna.tt lee enorm.ee. 

sacrifices cansantis par l'Union sovietique au coure de la deuxieme guerra 

mondiale ;; sa1t combien nos peuples ont eouffert au cou~s de la lutte 

et oambjen grand est actuelloment leur effort pour la reconstruction des 
une 

regions devestees qui representant:) pe.rt.. considerable du terr1to1ra 

de 1 1'Union. 

Paral!l:loment a cet effort 1 lea peupl~s de l'Union sovietique pren• 
"-"" 

-nent egalement BOin des entente, dee meres, dee 1nval!des. Dans ces con­

ditions, on voit mal ~rganie~r sur le territoire de l'Union eovietique 

la collecte d'tUl jour de paie 1 car notre pays fom'Ilit deja un effol't tref; 
..,. A ,· " considerable ala taehe de sa reconstruction en meme temp~ qu'a l'aeeis• 

ta~ce aux entente, aux meres et aux invalides. 

Pour ees raisons, la delegation de &'union aovietique e 1abstienira 

au coure du vote qui interviendra f!ur la question que nous examinons ac-

tuellement. 

M. DAVIDSON (Canada) {interpretation): Je tiene tout d1abot•d a 

.m'assooier au:: felicitations qui ont eta adreesees a Mo le Dr ... Cra.tneg 

pour lee efforts qu'il a accomplis dane lee domaines dont le Secretariat 

a l~ charge. Au nom du Canada, j 1appuie pleinement lee effort,e ainsi 

r~e.lisee •. 

En ce qui concerne le projet actuellement soumis a notre attention, 

je voudrais indiquer que mon pays p'en est actuellement qu'au premier 

examan de cette question. Le Canada doit, sane nul doute,eoutenir de toute 
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sea forces 1 1appel international qui sera lance aana toue: lea pays .. I1 a 

fait Ce qui etait eD BOD pOUVOir pour q~e lee ~Dfenta necessiteUX de .. •' . 

toutas lee parties Au monde puiesen~ beneficier die fruita de cette 

collecte. Ma1a mon Gouvernement a fait pour ea part une contrlbution 

qui n'eat pas, je tiene a l~ declarer a deda1gner, J'ai aasiste ailenc~eu­

aement e.'l!X;.:e,c:;t.~ta. d#L:CEhmatin au cours · desqaele on a perle des cont1•ibu-

tiona deo divers pays et Je ~especte tous ceux qui ont preseute •· 

leu:ra ·vu6ei . i' L 'aJJ.usion taite au Ccmada. et a son Gcuvernement dans le 
< .' 

projet tient en deux lignes, mais Je croia cependant pouvoir dire que 

la contribution de ma:c pays est la plus grande, non seulement par ligna 

ou par mot ma1s aussi par ~te d1habitent, de toue ~es pays qui 1 ont 
' 

part1cipe, Je crois done· pouvoir dix-e sane auoun p=:-eao~t:i.on que mon pays 

a touJol.lrs apporte et .. eat toujours pre"'t a aooorder son c-o~otlra le pl~ 

entier a toutes leS OetlVrBS d'asaiste.nce 1ntt~l"':l8.t1onol.e., J!ec;time que 

l'action inte;nl8.tionaJ.e at la meUl~w.ede tou·~ee cs:.i.lelil qw.i JleJ.vent ~tre 

organ1seee pour a:p);lorter veritablemont un eeooui.:•e d. l 113r.:.f'ancoo Df:Da ces 

cond i tiona, Je penee que le Fonda de sec;ourc a 1 'e::LJ.'anca tel ttu ':tl a ete 

preconise, est le me;Uleur · ·.bp.t ... v~,z.a•.a.Eiq'llel on puisse dirige:r toutes cee 

contributions. 

En ce qui conceme la proposition de reoueUlir un Jour de salaire 

dane le monde ent1er1 je voudrais dire tout de suite que nous reeervons 

notre position. Cette question a de.ja ete portae de vent 1 1 Aseemblee sepe­
rale, le ConseU l 1a egalement etudiee en mar& et je cro1s pouvoir dire 

ce que .le Dr Ording avait alors a l' esprit. On avait :lndique que la valeu:•: 

essentielle du projet en question, sana tenir compte de l'ut111te de 
• < • 

l'a1de f1nenciere qu'U pouva1t ap);lorter, ete.it dans son un1verae1.1te 

mfime, puisque tous lea peuples, tous lea pa.ys du monde pouvaient s 1y 

• 
aesoc1er., Le Canada est entierement d' accord sur l' idee de principe 1 ._ 

savoir que l'universalite soit reapectee et que toua lea peuplee du monde 

puissant s •assooier a CEtte oontribution1 ais noue avons desire 1 avant 

de pre:udre une lMcie1on finale sur le pr:lnciJe 1u1-m.ane, e.ttendre ·pour 
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Le de'U::Eieme point que Je _tiena a soul1gner1 d'ordl'e c 'a:Llleurs ee-

condo.1re1 a ~te eouleve tout e. l'heure Jar le representant d.u.Royaume-Unil 

1l a trait e.ux Com1tes 1nternat1onaux. Je me demande pour .:na part s'll 

·· convient de ereer un eomite intematioua.l. qut aurait d.e. t:d.:a nombreux d1-

,_..igeantQ et entrainerait oertamement des fra1a ~lews. Quellee eeraient 

ci'a.illeurs exaetement lee fonctione de ce Comitt!? Je partago 1 'opin:f.on 

expr:tniee par di vera representant& ; 11 est nt!eeeaa'-re 1 j 'er. conviene 

parfaitement1 que lea coait4s nationaux puissant fonctionner et leurs 

services ~eront eminemment utile-a. Per ailleure, Je euis esaJ.elll6nt d I ac­

cord avec ceux d'entre nous qui ont decJ.a.re qu 1une politique sen~rale 

e.vait ete fixee par le Secretariat grioe ·aux travaux tree utUes du Dr. 

Ordins et que,dane ces conditions,le Secretariat et le Dr Ording lui-

mSme p~aient ve1ller 8. l'a.:pplication des ·pr1noipes qui ont e~e ed1otes(l 

Mais peut-~tre cele. ne serait~1l pas sutfisant et eonViendrait-11 de ereer 

une petite orsanisation inter.nat:Lonale. Il s•asit la d1une quest19n de 

pr1ncipe sur laquelle une dec1e1QJ1 doit ~tre prise. Cartee, le Coneell 

a trace une politique generale1 maie noue n'avons pu fixer la lisne A 

suivre sur toue lee points part1cul.iers qui pourraient se presenter. Peut­

~tre le Coneeil n'a-t-U pas clonne au Secretariat des mstrue.ttons euffi- · 

santee pouvent e'a.ppliquer dans toue las oas. Dans ces conditions,Je pense 

qutil serait ban de prevoir la creation dfun petit groupe pouvant even­

tuellement donner des eoneeils au Secretariat. Je 'VOudra1a citer un simple 

example; Je su1a certain que man. coau.egu.e dee Etats .. t.Jnia . ne l' interpretar,;: 

pas oOJJIIIl8 une er1t1que1car il ne se r'fere p'a mon p$ et aux con • 

C.i tiona propres · · au Canada., SupposODS que lea f'onds prove~t de eet 

appel soient tueionnes avec d'autres fonda provenant de : . oolleetesfaitee 

dans 4'autre.,· pays. QUel serait dane oea oonditions le moyen que le Coneei~ 

ou lea Ne.tione Ullies pourrait avoir JOur decider avec quelles sortee de 

collectes la coUeote pour l. 'entaooe pOu.rrait etre f'usionneet Qui le deter ... 

minera? Le Coneeil, lee.Nctions Uniee ou le pays dans lequel la oollecte 
A 

a e~ faitet Ne vaudrait-il pas=.e'Q.% prooede;r aeulementlune eoJJ..eote sur une 
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base nationale. C'est la.un »robl~me qui va ee,poeer immediatement et, 

danS eee conditians,il faut t~lvailler immediatement a le resoudreo 
I , ' , 

Une autre question encore, Il 1 aura lieu en outre de determiner 

le pourcentage exa.ct qui reviendra au Fonds 1ntel':lat1oual de secours a 

l' enfance ppur Justifier de eon fonds de roul.emeut pat" t•apport aux au .. 

tree Organisationso Sur ce point encore, dee directives exaotee et defi· 

ni ti vee n '·ont pe eta donnees par le Conseil et celu:!.·ui 
1
par consequent, · 

~vrait,soit donner des instructions complP..mentatres au S·;cretaria.t afin 

de permattre a oelui-oi de negocier avec lee COmites nat1onaux1 soit 

crier un Comi te tree restraint qui jouerai t en quelque aorta le rG:te de 
comite 

"chien de sarde" 0 Je penee que plusce?serait reduit cL."\tls sa oompos::J.tion1 

mieux ,11 f'oncttormerait. Sa tacbe consieterait a aider le Secretariat 
I 

dans l 'appU.cation . des decisions de pol.itique genersJ.e. Dana ces condi .. 

tiona 1 1l n f 1 a :paS lieU I a man aviS I d f eliminer a J.a. page 6 du rappOrt 
' ' 

que noue examinone la partie relative aux fonctiona 1 maia de revoir la 

a.etermination de cee dernieree af'in de lea rendre plus l1mitf3es et !)lus 

raisonnables. Un petit organisms s'occupant de oea travaux at pouvant 

conoeiller le Secretariat serait emiz:J811!11'1ent utile. 
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M. SEN (Inde) (inter:J;>r~tation) : Man gouverne:ment a 

d~j'C. expos~ son attitude en la matitre lors de notre derniere 

session et je n 1y reviendrai done pas en d~tail• 

Nous evnns dans l•Inde 25 millions d'enf'ants et leurs 

be so ins doi vent passer e:vant ceu.x des e.utree pays •. Dens ces 

conditions, nous ne pouvonropas nous es~ocier h l~appel qui 

nous e~t adress~. 

Per ~illeurs, il semble que la proposi~ion de constituer 

, ' , , l un Comito intern~.tional ne recueille pe.s 1 n:p_probhtion genera e. 

Le repr~snntant du Royaume-Uni a montr~ que cette solution 

~tait 1mprLhicable1 qu'elle sercit co~teuse et qu1 elle n 16tnit 
-

, ~ t t .. pas necessaire. Je crois que les Comites nationaux peuven res 

bien fonctionner meme sans l'cide d'un Ccmit~ International. 
- -

Par contra, je roviens avec 1nt6ret h le suggestion faite par 

le repr~sentrunt du Canada de constituer un ccmit6 consultatif. 

Nous pourrions, je crois 1 cr~er untel comit$ qui aurait le 
. '• '. ' ' 

poids et l'autorit~ n~cesse1res1 en particul1er,lorsqu1il 
~ 

s'ae;iro du d~licat problbme de lo. repcrtition des fonds 

recuoillis. Il faudru que soit le Conseil, soit un autre 

or~ne d6cide de la sommo qui ira ~ chacun des fonds et1 en 

pc.:Cticulior., au Fonds Internvtioncl de Sec ours ~· 1 'Enfc.nco, 

et le role do ce C~it~ conaultatif pourrait etre justemEnt fort 

'lltile. 

Enfin, il est possible que des diffi~ltes et des problemas 

se posent pour les diff~rents comit6s nationaux qui pourrcient 

obtenir plus facilement aide et assistance de New-York s'ils 

s 1adressaient ~ un Camit~ ansultatif plutot qu~n un simpi& 

Socr6tarict. Je proposerai done for.mellement de constituer un 

tel Comtte qui serait compos~ de onze ou douze membres. Si, 

toutefois, le Conseil ne retenait pes cette proposition, j'nurdis 

une ou deux observations a pr~senter sur le Comit$ International 
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dont ln cr$atinn est anvisag6e,dans lo rapport. En part~culier, 
·'" ~~ ~ .:,·· .·~., .. _ .' " 

lors~u111 eat ~uestion d~a represent~ts des groupes religieux, 

je no vois vro.iment pas pourq_uoi las C.hr6tiens nuraient. dro1 t 'h 

vn protestant at un cntholi~ue, c.J.GB 

~ue.chncun des eutres.grcnds gt:>ou:pes religioux d.c l'h~ito, 
-

cbnt bea.ucoup sa subdivisent en de nombreuses sectes1 n-'0n . 
. . . ' . ,. . 

-
curaient qu'un; mais je no crois pas que ces ropr~son~lta d~s 

groupes re11g1ewr puissant etre d'une grande ut11it$. Je vorrci 

vol.ontiers ce Comi t~ consul tntif compos~ de poraonno.li tes 

~minentes commo 11 o. 6t~ dit1 biep. que je ne a£i.che.pas D..U justa 

ce que signif'ie ce.tte expression, personru:tli tOo qui sernie.nt 
I ' •'>, 

prises s9it ['.U sein des. Com1tes Nt:!.tioooux, so1t aillour~, ot dont 

nout;~ cQtrfirmorions lo. liste 't-. la prochc.ino session •. 

IE PRESIDENT ( intorpretP.tion) : Jo vcis ··mo.intonant • 
damrnd~r (, M. Ording de ropondre 'b. quelques unes des ques~iona 

·~ds~es nu cours du debo.t. 

M. ORPING (D1recteur du Comite d'appe~(1nterpr6tat1nn) : Je 

tiens b vous remqrcier d'r.bord d~ l'interot que vous o.vez to~s 
;! '. . • ' • 

porte. 'h, co sujo.t. Nul pl,us que lllGi n r cpprecie 1 t :ll.'lportCJ:'lce de.o 

difforonts problemd3 qu'il soul'eve. Jo n'o.i pc.s 6t6 surpris .~e . -
vo.ir. :quo cas .Problbmes so rc.ssemblo.ient c.u~otl:'t' do deux. points 

principo.ux. En pramior lieu, nous sornmes taus d'::.'-cor.r:.d en prin-

9-~:PO, Lmis, on dou,xieoe lieu, ·cho.cun desire des ajustements 

p~o.t~ques J?Our tenir campt.e doe conditions·dens son pay~. L£,. 

prob,l~me dst done de sc.voir si nous pourrons me.i.ntenir le. 

p~iJ:lcipe to~t e;n f~isc.nt lea njustemonts Pl:"l:'.tif,iUOs :ntSc.esso.ires 

snns d~po.asor ln limite des poaaibilites, s~ns.so.qrifior le 
' '> •• " • • • 

.EJt., ce ,qui concerne le _gr.oupemo:r:-~.· d,a~ contributions, 1~ 

:r.e:prtSs.o-?~t de la 'l'checoslov:c.q.u~e o. d;~maJtl.<ie. si ce p,rojot 
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ne sfc.ppliquo.it quro.ux sclo.ries. Tolle n'a jDlill::.i.s ~te notre 
. . . . 

intention, Taus los hommes sont pries d'y contribuer solon 

leurs moyene. C1est conma slogan que nous o.vons pris lo. for­

mule du scl~ire d1uno journJe de trf'.mil, :mo.is il s•egit d'une 

contribution vclontc.ire qui n!o. rien d'obl1go.to1re, ot il appar­

tient ~ taus les uenbros de choquo groupe humain de se metnro 

d'o.ccord entre eux sur lc. fa.~on lc. plus o.ppropriee de calculor 

lo. contribution h fa.ire. 

Quant ~ la suggestion fran~o.ise de payer en mnrchcndises 

et en senicescu di'cm!Jloyor lo produi.t de lo. co1lccto pour 

rchotor des m,':'.rchnndiaea et des soniccs 1 nous on co:nprenono 

b.en l'importrnco. Nous savona que des p~s conmo 11Inde et 

l'Union soviotique sont en face do trbs grosses difficultes 

int0riouros 1 mo.is nous esporono qu'il s 
4' , 

ne seront pt".s eLipeches 

pour cela de prendre port ~ l'o.ction collective. Il fo.ut que 
< t 

nous puissions dire qufil s'c.git d une r.ction o.bsol'U.U'..ent men-

di~lo. 

Lea p~ys qui ont les plus ~~nds besoins chez eux ernploieront 

oviC.el1Jnent d~ns leur pro pre terri to ire lea produi ts de lc. co11octo 1 

sc.uf peut-etre u..."'le toute petite ,. ' sc:nu:::~e qui sere. envoyee n 

lfetrf'.nger, h titre de s~bole. Pox cons6quent, nous pouvons 

accepter ~vee pltisir le pri~cipe indiqu6 per le repr$sent~t 

de lo. France 

Qucnt ~. lo. r6solution rel~tive nux c.ccords ~'passer entre 

le secr6tcx1r.t g~n6rcl et los differents pcys, il est evident 
. ~ 

que cos accords devront etre sign~s d~ns chcquo c~s nvec 11nutorit6 

2.ppropri~e, pcrfois nvec des gouvernoments, p~.rfois.nvec des 

Comites non-gciuvernementc.ux. C'est juf;emont pour pr6voir et 

pour permettre cette souplesse que 1~ r6solution cdop~ nnt6rieu~ 

rement par le C'oneeil p-:::rle d'f'.ccords avec lea differents pcys 
. -" . . . . 

sans specifier les gouvernementa. Quelquefois nous cgirons avec 
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lee Minis teres des Aff11ireo Etrnl:lgeres 1 quolquefois nu conti'!'.ire 

evec leqComites No.tiono.ux. Nul ne peut prevoir r1.ctuellet>J.ent ln. 

solution le. plus fC'..vornblo dens chnque pcys; 11 fnudrc. en dis-

cuter. 

Quc.nt nux .relations entre los Comites Nr.tionnux et ltOl"ga.ni-

-
so.tion Internntiono.le, nous n'en serions p~s nrrives C'..U point 

ou_nous en aownes ~.inten~t sides efforts nrnv~ient po.s dbj~ 

ete fnits un peu h taus los nivenuxl et notre but resyo ~videnment 

de fc.ciliter lo trnvc.il beeucoup plus que de prvndro des decisionn. 

Nous sormes houreux do voir que certr.ins ropre:Jontc:.nts ont reconnu , 
lrin~r.tcnce d~~ssocior notre effort~ celui d'un certimn noobro 

, ... 1 d' orgrnis:".tions de secr:urs dejtt e:x:ist!".ntes et de grmpor ours 

offortG pour reunir doo fondo. C'ost uno des ··rc.isons pour lea-

quelles 11 fc.ut @nviso.ger pour los divera :pQ.Ys. dee ey::.teneo dif-

foronts. Le petit Comite InternQ.tionnl que nous constituericmJ ne 

pour!'nit cvoir evider.nent llo..mbition de declw.rger los Comites 

Nntionnu:x: des obligntions qui leur inc~bent. 

Le represantQUt des Etats-Unis a releve uno phr11se duns le 

pnragrC!.phe :f'l a.) ou 11 e_st di t que 1 'U .N .A .c. se chsrgero. d 1u.'"l 

certe.in trava.il. Po..r cette fomule, nous n 'a vans pc.s ente.ndu 

designer le petit bureau central r:k'1.is l'enscnble de l'Orgc.nisa.tion, 
lea r~nnoxes 

ala fois le bureau central interna.tional 8t/~ui.e:x:isteront dans 

les differents pays. Il sera 6viden;ment necesst~ire do lo preciser. 

En ce qui concerne le Comite International 1 des la session 

preceaente du Conseil et au cours de discussions perscnnolles que 

nous evans eues, des doutes se sont mcnifestes sur la necessite 

d t c. voir 'lUl Com te tel ~ue celui que nous envisf.'.geons; Le Secret-~-

riat a cependnnt co::ata.te 
, , , , 

un accord generc.l sur lo. necessi te 

d1 nvoir un tel comite malgre les difficultes que colo. soulovo.it. 

S'il n 'y o. pas un orgwo. international . . qui. incc.r:ne en 
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quelque sorte cet appel, i1 sera beaueoup plus difficile de 1e 

diffuser, nnis nous n 1envisageons 6videmment pas un cmJitt 
_;pas 

solitaire. Je ne vois/pourquoi le ~epr6sentant du Concda c pu 

penser que nous le projotions ;puisqu'il a'agit d'une action 
.. unique,et, paJ(cons6quent, ~ant un caractere strictemont ten~o-

rairo. 

Quant h la composition du Comit6 I?ternation~l, je conncis 

fort bien lea problones qui o~t 6t6 signnl6s a ce sujot per le 

representant du Boyo.ume-Uni, · J'en co:rmais d'o.utros encore, 

et je · retmrcie le . 
I 

. reprosontr..nt do l hJ,de d' o.voir signal$ 

quelques problemas nouveaux • Toutefois, un gros effort doit otre 
\ 

fait ;pour que les organisations non-gouvornomentclos int6ress6os 

et les pcrticuliers puissant cgir en accord. Si nous r6ussissons 

h le fc.ire - et jo suis silr que noua y parviendrons - nous aurons 

etabli une methode pour trnvo.iller en co~un au noyen d1un 
.. 

mecanisme non-gouvernencnto.l. Or, il est contrnire c 1n philoso-

phie mane de ln chnrite privee de donner a un gouvornement. I1 

fcut que nous puissions nontrer au monde qu1il existe d1 o.utres 

noyens de grouper lea efforts non-gouvernenentc.ux et de leur 

permettro de s'oxpriner. Nous o.vions aussi onviso.g6 ln possibilit6 

de reduire le nombre des menbres de ce Comito h ll ou ~ l3•nais 
\ 

nous noua sornmes trouves en face d1o.rgUQonts trbs forts soulignnnt 
. 

lc necessite d'o.voir un contact direct o.voc chncun des po.ys 
- . 

ou a 1effectuern lo. collocte. Le .nioux seruit evidemmont pour cola 

que le Prt5sident do chfNU.e Coni t6 International puis so pcrtid.per 

o.ux r~unions du Comito Ioterno.tiono.l soit en personno, soit en 

sty fo.i.sc.nt repr6sontor .. ,. 

Co projet cure l'nvo.nto.go nccesao1ro de mettrc tcutos cos 

porsonnes en ccintD-ct o.vec los Nations Unies et ;peu inporte nlors 

qu 1ils soient tres nombreux puisque nous en retirorons des 
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c..vontuges r6sulto.nt do lour nombro m$ne~ Si vons pensez chr.rgor 

le Secr6t~?-rint g6n6ro.l de donner so.a c.vls et ses conseils, il 

no fo.ut pes lui laissor lo. responshbilite do prendre toutes los 

decisions de principo o Il fc~t nottre 0. sn fi:tspoeition un·Conit6 

qui :puiase p;r:-ecisoment linider h. concilicr les points do vue 

d , ' '!.. ifforents, c donner lee ronsoils que 1 ton sollici to et t', st:iLluler 

lio.ction dons les differente .payso 

En ce qui concerne los frc1s, .le bnroc.u o.c:tniel c des frc.is 

promiquoment inoxistcnts etpour qu:il cgisse de fnqon officnce, 
-

il fc.ut qu1 il soit evidOI:ICl.ont u.ppuy6 et S•Jutcnu per un Comito 

Intorno.tionnl. 

,Au sujot do lr:. question des dctos, nous ne pouvons quo nous 

rojcuir do co quo cortc:!.ns pc..yo r:.illont si vi te que nous no 

pou.wons 1:1cno p::-.:.s los suivro., Nous roconnnicsons t;::uo l~in.IJortnnce 
I ~ 

du ccxc.ct'Cre d !urgonce do cotto notion~ Je su"to pors.u:',dO quo nous 

nrrivcrons C. trouvor uno sclution puisque nous f~.isons pnscor 

l'urgonce c.v~~t tcuto ~utro consid6rc.ticno N~oublions pns quo 

cot c,pp€11 quo nous onvisc,goons nr.intcnc.nt c.. doux buts differonts .. 

En pror.J.icr lieu, il f'c:ut pourvoir ~o plus tot possible nux bosoins 

des eo!c.nts dc,ns tous los pays du nondo. En socand lieu, il fcut 

poltrvoir ~ leurs besoins do tollo snrto quo puiose so ncnifostor 

une unito d'action entre tcus ceux g_ui p':'xtici:poront c. lfoffort, 

non ceulenont pcur le principo neue de llunit~, ncis c.ussi 
-

pour nrrivor,on fc.it, D. nourrir les enrc:nts n6cossitoux. Pour que 

cos deux buts soicnt r6c.lis6s,· il est 1ndispensc,blo dfv..dnottro 

un cerM.in nonbro do ::;>rinci:pos. En :preniGr l:i.Gu, le pro jot doi t 

etre internntionc.l. En second lieu, il doit. cr.brcssor dc.ns oon 

off.::;rt tcus les :pc.ys et toua ies etreslum:.dno.En trcisicne lieu, 

il doit etre non-gouv~rnenontcl,. Il doit ensuito :porter un non 

"' . qui soit lo none pnrtout et sloffectuor sous l'ogido none 

des No.tions Unies. Enfin, 11 d.oi t ·r.voir lieu en neno temps po.rtout. 
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COlo. ne veut p.'ls dire qu 'un jour fixe sero.. necesso.ironont O.dL"lpt~ 

po.r taus les po..ys cor uno certcino souplesse devrc. etro pr6vue, 

no..is il fc.u.drn en tout ccs fixer un jour qui synbolise dcns tous 

los :pays 1 1offort que nous dono.ndor..s. 

LC' discussion qui vient d'o.voir lieu o. nontre que co probl'em 

do l'Unifico.tiqn de l'effort o..vec beo.ucoup d'njustcnonts est 

irli?Orte.nt et que 1 'on pout certo..inopent le resoudre. Il no fo..ut 

po.s ccnsideror con1e fin~ et definitif le toxte qui se trouve 

do.ns nos differents r2ppcrts. Nc.:us sor:ThJ.os extro:gLenent desireu...--:: 

do recovoir des susgestions de toutes los del6gntions. Nous 

. , , . dr t t 
c.v~ons esporo pouvoJ.r :pren e Qon C'.c c;vcc chew uno d t ollcs o.vo..nt 

do nous rounir ic;t. no.is vos trc.vc.ux ont c:.venco si vito quo vous 

nouo o.voz devcmces, nussi do'\rrcns-nous pour ~o fo..iro c_ttendro 

lc_ fin de l:'. session du Ccnsoil. 

LE PRESIDENT (intorproto.tion) : Mc.inton:'.nt quo lo. 

discussion nu ccurs do lnquollc bon.ucoup de suggestions utilos 

ont ete proseatoos,ost torruineo, je vous signclorc:.i qu'il oxiste, 

1-. non o.vis, deux noyons d'c.gir. Nous pourrions ou bien ronvoyor 

lc. question o.u Conite Socicl, ce qui ne po.ro.it superflu e~-:-.nt 

donne g_ue lo. diccuscion g_ui o. eu lieu ici ne senble suffisr.nte, 

cu bien ccnstitu,er un Conit6 8pocio.l qui serc.it chcrgo do rediger 

un texte drns lequal .sero.ier1t oentio~ue~a lee suggestions 

que nous d6sironeJ- retenir. Une proposition dons co senjl n. d 1ccillours 

6t& fc.1te po.r le ropr6sento.nt de 1
1
Indo ct pc.r cerk.ins 1'..Utros 

ropr6eento.nts • Que pr6fere le Conseil ? 

Puisque personne ne deno.nde la pr,role, je su_ppose que vous 

-
Je vous proposero.i 

,. 
&lors que le Conite en question conprenne 

des representc.nts du Co.no.cc., de 1~ Ncuvelle-Zel~de,de lo. Chine, 

de ln Tchecoslovo.quie et "du Chili. 
Il en est ninsi d~cide. 
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LE PRESIDENT (interpr~t~t1on) : Ce Camit$ sera chcrg~ 

de r~diger un texte ou 11 sera tenu caopte de toutea les propo­

sitions et suggestions reques. Le prcjet qui aura ~te rodige 

devrc. revenir devn.nt nous pour discussion et approbation. 

M. SEN (Indo) (interpretation) : Monsieur le Pr~sident, 

je suis heureux que nous nous soyone mis d'nccord aussi rapide-
-

mont, Deux autres suggestions pourraient etre renvoyeea au Coc1ite 

de red£";ction • La :prer.u~re serni t qm le Comi te consu11 ta ti:f' Intcr­

nntional soit autorise 3 coopter jusqult un ~~it1um de cinq 
~ 

membres supplenentaires en cho1s1ssant pour cela des porsonnes 

~ont il jugerait eventuelloment utile de rec~uillir loa avis 
, D'o..utre poxt, 

et lo. cooperntion.j~ous pourrions lo..isser o..u Cur1ite consultatif 

lui-~one le soin do determiner sea fcnctions car nous o.boutirions 

~ une discussion extrcnenent comploxe si nous voulions les fixer 

ici· 

LE PRESIDENT (interprotntton) : Cos do~ suggestions 

seront 6gl',lement renvoy6es au Caoi te do cinq t!enbros dont ln. 

creation viont d'etre docideo, ot Jrospore quo tous los monbros 

du Conseil se r1ettront C. sc. disposition pour l'c.idor toutea los 

fois que cole. sore. n~cossairo. 

Avant do lever ln s~anco, je vous proposero..i un prograono 

do trv.vc.il pour lo reate do lo. aerw.ino. 

Dono.in et joudi,, ncus pourrions oxo.r.rlnor en prenior lieu· 

lo. question 17 - Ruppert do lc. deuxi<r~e session do lc. Contlission 

" ' ' dos questions ccono;oiquos ot C.e 1 er:ploi - puis lu quoation 19 -

Ro.pport du Socr6t[.iro g6n6rcl sur los benoins fin~<Jiors C.es 

regions dovc.st~oa. Nous pourriQns prendre ensuito lo. question 23 -

Rapport du Socroto..iro gonoral sur lc. reconstruction do l'Ethiopio 
-

ot d'c.utros r6gions dovcatees - ot lo texto do lc. rosolution 
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cdopt~o nu Caoit~ 6cono~1.quo sur le rapport do ln Connission 

fiscc.lo pour cdoption finE~.le. 

Lorsquo nous on nurons tor.Qin~ nvoc cos question~) nous 

pourrions nlors nous r6unir sci t on Cor:u t6 socin.l, soi t en 

Coni t6 oconor.rlque pclir oxc.n.inor les questions renvoyoos. 0. cos 

Csnitos et, en particulior, pour co qui ost do co dcrnior Conit6, 

lo rn.Dport do lc CcDrrlssion des questions 6cononiquos ot do 

1 1on:ploi. 

Vondrodi, ot sous ln ·rosorvo quo nous cyons roqu ~ tot~s 

los toxtos on fro..nQ.c.is, ncus pourrions o:x:ru:unor los questions 

role. ti vos n.. lo. CoJ.Jnission 6conot4q uo pO'L1X 1 'Europe · c. v. t lc. 

sous-cc~osion no ln libort6 do ln prosso ot do 1 1 info~tion, 

CU oCI:lO los deux Si nous lo pOUVOnA. 
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iquo) (:t:rr:r.:icre intcr:~r6tetj_cn du 

russo) : Vo'J.s o:vez sugg6r6 1 Moncier.r le I'rooidcnt, que lc rup:;ort do 

la Comlis(' ion 6ccnnmiquo pour 1 t E.U.'OJ.Je sc,i t eXu.tlillo clL'.nf! le cot·r<.<.nt 

cl '~tro distr~_bu{ on lo sere. }.Jr·,chc.inouent; JO 1~0 penso :pus qu 1 H 

senai110 :pro-

chnin<.J; jq ucsirc CC11l1L'itr0 1 1cvis dos e,utrc.s l.J.o:·.lor0S ch<. Cunscil. 

N. Me NEIL (Ro;tnu.I.lc-Uni) ( intorprct<.·cio:r.) : Mc>l:s:tcu.r lo 

l'Unicr: scviotiCJ.ue C:.c:J.8 1 1 onbcrroo : En cf::'"ot, r:;.ous n 1o.vcns pc..s cm.coro 

vous 

nottro ctc..ns 1 1 onbarr2.s vot.s-Libne; cc,r ;;o tioL.s tl vuus f6l:icit.ol' dv 1::, 

fc.~on r~agni:Z:.quo dent VC'.lS cvoz Jlrusld.o ne:s tru:vc.').X ot IJO'J.r lo r;ytbno 

J o no rer.:Js !?:.rfn:i toLont cc!J.pte y_uo lo r0:;:--rusentc..nt do 1 1Un.;_cn 

pour-

eo~tir ~os svrvicos du 

lo c::o.s pnrticul:Ler) co a c"'..ucr:r.lo:L:ts doYrc..icn~ 8trc uno so-

sortc qu0 colcx-ci ::v iont. _prots on u.t::!.lc. 

so trouvc, 

qcleblonCl1t ~?rcstdu los trc.v:::,t:.:;;: --------------·-·- ot c, y.·rio unl;) pwrt 

que no us lui coruJ.o.isscns toc:..s, notre coll8gv.o cle l'Unl<)!c s0viC:tiquo 
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ne dovrnit pas ttcintonc.nt avoir tc:.nt do yoine a suivre les debc.ts. 

Ncus devrions tous f[dre nn. effort pc.rticulier o.fin de pouvoir 

pourstnvre nu r;ythuo que nous· lui 1wons iu:prino 1~lllint0nc.nt lo pro-

grCJJ.r.1:;:; d0 nos trc.vo:u.x. 

H. THORP (EtE".t3-Ullis) ( intorpr6tution) : Le Socrutc.rint 

no pcurrc.it-il 

q'J.ostiono ll ot 12, C.o n."~niel'v q:c.o nous puissi ens los clisctttor des 

vonS.rod.i J)rocht:.in. 

N~;trc prcccdure c. uto extronoEent rcpido jusqu' ici; il sorai t 

so du Conceil 8conc•mique et social d' vublier lo cuntonu des dc,c'l.U:wnts 

. qu f ilG ont otudi.J' co q:.ll lJOt'.rrni t se prcd.u:i.rc s I :as do:. vent c. ttondro 

I.J£ PRESID:E!NT ( inturprot~~tion) : Solon les ronsoignen.cnts 

qui r.:' cnt 6tc cor.nuniquos, cos docrT.lents sor1t tres lcngo ct lo So-

crutc.,ric.t no ponrrc. nc:u.s on r)rol;c.ror que l 1:m des dmxx:. 

Ccrtc.in1:! ropr6sont2nts cyc.nt f'on:ml6 des cbJoctions ?1 lo. discus-

sion do l'un des palate quo lo Cons oil I)l'O})OSO.i t c. :tour utudo) vondr~-

di rrc·chnin, jc lew iD.Svrnerai ::los questions quG nous :)ourrc~ls discu-

c•.lssicn clu re.]_)p,rt sc.tr lr. libcrto d' inf-:)rrJr: .. t.:L:::n.l. ct eel;::. vondrocU l:J.Gno. 

Sid.ont, jo l1EJ fL',iS CUCUJ."lu ·:bjc:ction a lc suggestion quo VOUS VCl'lCZ do 

fcrr.:..ulcr, n6a:n:noinG, j 'ucpi::re quo lo repre::wntGnt do l 'Union scvioti-

quo Vl'udru bien fc.iro l'J10 ,::>oti to concossio:1, c 'vat-a-cUre quo si jo 

suis d' c.ccord ]_)our discutor l'un des docr:ne:nts, il sern cortc.inonont 

cl 'ucccrcl pour discutor l'r"utro vo;:::.drc.di rntin. 

D'c:.utro pc.rt, Hons:iour le Pr0sido~t, je desire souligrwr que co 
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que je vnis dire n 1est en nucune fO.«;·:>n une critique queL;·::mquo vowJ 

concernant. 

J'estice neUPilOins qu 1 il est UbsolUL1ent inexcusablu 

"" trc.duction fro.nqc.ise de ce docunont ne soi t pes encore pre, l.o. 0:~ ao 

dit que le texte angleds 1)orte lo. date c'lu 11 ou du 12 juin ct que no, 

d6legation e :~t en so. pocs0ssion ("lepuis une qninznino clc, jct:..rs. IJC.ns 

cos conditions· et .;e lo r6pete nvuc force, il r..'y a l:'.ucr:no excuse 

"" pour quo ln trc.duction frc.nqaif::e ne sojt :pas encore pr<:>te. Tcut or-

ganis:t'lo cor.morcial quel qu 1 il soi t c.urni t pu fc.ir . le ncces::u:·~:l.ro per.;.-

c'lc.nt cos qninze jours; je ne vois o.ucuno oxcuso a, co roto.rd.. Jo vc:;.s 
do 

/no :pus considcrer cette dGclarct:lun cor.ro.o U.'"l r.~ouvcr.wnt c'le 

m:uvniso huneur do no. pert. J' ospere quo quelqu 1 un de resp-:nsnbl,o 

n'ec0uto ici ot s'il 0. dos obJections a fo~uler contro los 08 

que jo prcnonce ot la hardiesse do ccll0s-ci, je suis prot a 1' .Sc01 l.t01·, 

af:ln de vonir b. bout do cos difficul tos. 

LE PRESIDENT ( interprotntion) : .Apres toutes les olsor--.rc.tions 

sur la 11r6sontc.tion des textos, j 'ospere quo lo Socrctcric.t · 

nous trc.iteru vn pou niou.x qu'il no l'c. fcdt jusqu'Jc.;.. 

M. SEN (Ind'e) (intGrprotation) : Monsieur le Prcsjc'.ont, jo 

n'cssocie ontierer1ont nux :pnrclos prononc6es per lo rollrusentcnt du 

Roynuno-Uni ot j 'o.joute, sel~n lea instructions forr::.olles roqueo do 

r:1on Gouvarnonent, que lc, distribution des docunonts ost consitlorco 

:par colui-ci cor:n:lEl non satisfc.isc...J.to. L 'Indo no reqoit los docunents 

qu 1 c\ la voillo des sessions ot n 'n :pas lo tvnps de cl.on. .. "'l.or des ins true-

tions a soo ropr0sontnnts. D'autro pert, lo cht:mgonont cont.J.nuel dans 

1' ordro des questions entraino uno tras grande confusion dens nc;,s dis-

on obligo1jl.llt taus nos adjoints ot ox:ports a nssistor. 'a tc"ll;tus 

les s6cnc<,;·s. 8 1 il est oxnct que nous no pcuvons discutor une question 
\ 

qu tau LlOLlOnt OU los toxtcs frc.nqais et unglais ont ote distri bu6B., le 

Socrctcriat dovrnit s 'abstenir de clistrib;uer un set:u do cos textos 

I 
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Il sor<:i t :pr6fel:'o.blo de les o.ttendre tcus deux et do los dlstr:i.tuer 

simll to.n6nent. 

LE PRESIDENT ( inter:pr6to.tion) : Je vous rup11ello que r.:.ctri.! 

00I1it6 du Reglonont se r6tllliro. doi10.:l.n npres-r.tidi a 14 hoarus 45. 

L 1 ordro clu jour de notre sennco do uetlllin nut:tn C..l.J?Ollorc.. lon 

quosticns 17, 19 et 23 du Rapport do lo. Co:r.nn:i.ssion flOcn.le. 

Ln seance est lovco a 17 bour0s 45. 
' 




